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2> LE CONTEUR VAUDOIS

en parlant ä un fonctionnaire, de loujours lui donner

le lilre auquel il a droit; et comme on sait que la

femme tient plus que l'homme peut-etre ä tout ce qui
touchc ä la dignile de la maison, on nc manque pas de

la quälifier comme son mari el de l'appelcr: madame

laconseillere, madame la tresoriere cantonale, etc., etc.
Le fonctionnaire sortant de charge en garde ncanmoins
le litre, avec la petile addition d'usage et devient ainsi:
Ancien-Landammanu, Ancien-lrcsorier cantonal. II en

est de meine parfois pour la femme, et il n'est pas

rare de ['entendre quälifier : Madame l'ancienne-treso-
rierc cantonale. Lc meme usage se retrouve dans d'autres

parties de la Suisse, ce qui ne laisse pas que de

surprendre un peu l'etranger, qui sc figurait qu'en re-
puhliquc les lilrcs n'avaient point cours, tandis qu'il se

trouve que c'est la Suisse qui est la lerre la plus
feconde en presidents: on ne saurait croire ce qu'il y a

d'institutions ayant leur president. Et de meine que
Cincinatus fut trouve conduisant sa charrue, de meme
si vous voulez aborder cet homme que vous voyez lä

bas, en manches de chemise, avec sa fourche ä foin,
vous devez lui parier ainsi: « bonjour, monsieur Ie

president! » C'est qu'il est le president de son village;
il sait conduire sa commune aussi bicn que sa charrue,
etil occupe parfailcmcnt sa place au grand conseil de

son canlon. Quand on examine les choses de plus pres,
on se sent moins oflüsque de cette multiplicilede titres.
Le moindre fils de paysan en Suisse peut esperer de-
venir president un jour. S'il y parvient, lc voilä investi
defonclions honorables qui exigent beaueoup de peines,

rapportent fort peu d'avantages. Rien donc de plus
cxcusable que celte attribulion de titres, quelque
extravagant que soit parfois Tabus quo l'on cn fait,
temoin cel appel que j'ai entendu faire ä une aubergiste

pres de la chule du Rhin : « Servez-moi encore une

eboppe, madame l'ancicnne conscillcre de tribus! » ce

qui me rappcla immcdialemcnt la dame que j'avais un

jour, dans le Harz, entendu quälifier : Madame la fores-

tiere ä cheval, et qui se formalisait beaueoup, quand

on ne l'appelait que : Madame la forcsliere
« Bien souvent on trouve en Suisse une quanlite de

fonetions et de lilrcs accumules sur une seule personne.
II y a un village dans le canton de Solcure oü le meme

personnage est ä la fois ammann, juge de paix, sa-
cristain, juge-supplcant, direcleur de la posle et fac-
teur, et par-dessus tout cela, geant, car il mesure sept
pieds anciens de Suisse. »

Quelques reflexions
SUR LE LIVRE DE M. RENAN, DE L INSTITUT, INTITULE :

LA VIE DE JESUS.

Voilä un livre qui, au milieu des mille et une preoc-
cupations de notre epoque, a fait beaueoup de bruit,
et, comme il arrive toujours en pareilles circonstances,

a eu de chauds partisans et d'ardents adversaircs. Le
but de ces lignes n'est pas une critique raisonnee de ce
livre, mais, ainsi que notre litre l'indique, quelques
reflexions que sa lecture nous a suggerees. Et d'abord il
est une läiblesse que nous devons avouer en commen-
cant: pendant les premiers jours du tapage prepare ou
fortuit que l'oeuvre de M. Renan avait fait nailre, nous
eprouvions une sorte de malaise ä l'idee de prendre
eonnaissance de la vie de Jesus. N'allions-nous pas
nous trouver, peut-etre, cn face de quelque desolante
revelation qui viendrait miner notre foi qui, pour etre
sincere, pouvait cependant etre ebranlee? Enfin, leshe-
sitalions et le trouble furent surmontes et le livre lu.
Jugcz de notre satisfaction apres cette lecture; les pages
qui nous capliverenl sont celles qui conlienncnl des

citationsIcxtuclles lireesdes Evangiles, quand au reste,
fort bien cl fort elegammenl ecrit du reste, nous n'y
avons vu que des details de moeurs, de langue et de

coulumcs qui sont le temoignage d'une erudition
veritable, mais rien d'autre. Selon M. Renan, le Christ est
le plus grand des sages el le plus parfait des hommes,
sa divinite n'est que le sentiment de l'ideal le plus eleve
qui lui inspire une mission ä laquelle il voue son exis-
tence et lui fait vaincre les passions qui devorent notre
humanite. Ecoutez comme il finit son livre : « Jesus ne
» sera pas surpasse. Son culle se rajeunira sans eesse;
» sa legende provoquera des larmes sans fin ; les souf-

frances allendriront les meilleurs coeurs; tous les
» siecles proclamcront qu'cnlre les fils des hommes, il
» n'en est pas de plus grand que Jesus. »

L'auteur est donc convaineu qu'il n'y a rien de plus
parfait que le christianisme, que la lumiere qu'il re-
pand est la plus pure qui puisse existcr et au\ millions
de simples de ce monde qui croient simplement, sans
demonstralion philosophique, sans calcul scienlifique,
qui croient ä cause du besoin qu'ils en eprouvent et

qui remplit leurs coeurs d'une eternellc esperance, ä

ces simples donc ou aux autres, il parle de la legende!!
de Jesus. Notre Seigneur n'est pas ressuscite, d'apres
M. Renan; il n'y a ä ce sujet que des documents con-
tradictoires, dit-il: « Est-ce peut-etre le resultat de la

forte imagination de Marie de Magdala (Marie
Madelaine)? ajoule-t-il encore, ou bien l'cnthousiasme,
toujours credule, fit—iL eclore apres coup l'ensemble de

recits par lesquels on chercha ä etablir la foi ä la resur-
rection? »

Voilä donc tout le resultat des savantes recherches
du membre de l'institut.... Un doute dcsolant, ä peine
adouci par les belles theories de Yide'al divin— Oü.

irons-nous chercher nolrc Sauvcur, ä la droite de Dieu
le pere oü il s'est assis pour nous allendre, nous juger
et inlerceder pour nous? Voilä ce que l'Evangile legen-

daire, selon M. Renan, nous promet, mais comme
selon ce dernier ce n'est pas assez clair, il nous dit de

Jesus expirant sur la croix: « il commenca sur le gibet
la vie divine qu'il allait mener dans le cceur de l'huma-
nite pour des siecles infinis. Helas! » ä supposer que
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malgrcnospecb.es et nosvices, nous soyons jugesdignes
de parlagerune partie dela gloire du Sauveur, cc n'est

plus dans son paradis qu'il faudra le rejoindre, mais

dans le coeur de l'humanitö. » Ab! Monsieur, votre foi

est trop ingenieuse et trop savantc, et pour moi, je
l'avoue, je prefere encore celle du charbonnier. « Je

crois cc que croit mon Dieu, mon Dieu croit ce que je
crois. » Vous n'avez pas fait oe qu'on peut appeler un
mauvais livre, mais bien un livre inulile.au point de

vue purement chretien. On dit qu'ä vous et ä votre.

editeur il a rapporte beaueoup d'argent, tant mieux

pour vous, surtout si vous en aviez besoin, mais per-
meltez-moi de vous dire en lerminant ces lignes, que
lorsque nous serons arrive ä cet instant supröme oü la

mort viendra nous convier ä la suivre d'apres l'inexo-
rablc loi, c'est encore dans les promesses de celte
legende (\c notre Seigneur, teile que nous la donne l'Evangile,

que nous puiserons des forecs pour franchir ce

pas terrible, plutöt que dans les beaux raisonncinenls
de volre histoire. II. R.

Kies »etes et les gens.

L'homme place en löte de la Classification zoologi-
qiic s'appelle homo sapiens, Yhomme sage, en Zoologie
s'entend. C'est un bimane, vertebre. vivjpare, ayant
un pouce oppose aux doigts. Du reste, I7;o'/io sapiens
deM.de Buffon n'est pas pour rien en tele de l'armee,
l'liistoire demontre qu'il est en effet souvent animal au
supröme degre. Lavaler, bourgeois d'Athenes-Zurich,
en fut lui-meme frappe. Sans y rcgardcr de Irop pres,
il reconnut que l'homme, en effet, reunit en lui lous
les animaux. 11 publia, ä Zürich, cn 1753 et 1778,
les essais phijsiognomoniques, dans lesquels il demon-
tra que chaque homme a une teted'animal (voyez ses

planchcs), et que ses semblables sont des änes, des

boeufs, des rhinoceros, des chamaux, des oies, des

pies,clc, etc., en loule perfection. Plus tard, cn 1807,
Gall, savant du duche de Baden, etablissaht cn principe

que le eräne est modele sur le cerveau, s'atlacha
ä etudier les penchants des personnes d'apres les bosses

et creux que I on rencontre en palpanl la tele des gens,
et pour mi?ux baser sa doctrine, il prit les letes d'ani-
maux connus par des penchants bien marques; il
trouva que les memes vices et les meines verlus depen-
dent, chez les gens comme chez les beles, de certaines
bosses placees aux memes endroits du eräne, de sorle
que nous sommes bons, mechanls, inlclligcnls,
stupides, genereux, avares, courageux, läches, cn vertu
des memes principes et des memes bosses que les

animaux, et cn toulc fraternile temporellc el spirituelle.
En 1859, autant que je m'en rappeile, un nomine Bos-
hard, phrenologue ou cranioscope, comme il vous
plaira, vint dans une ville de la Suisse, lata les eränes,
palpa les chevelurcs; par malheur pour les gens et
pour le plus grand honneur de la science, il rencontra

juste pres de certaines daines d'un cerlain rang qui
meme, dit-on, s'evauouirent; les aulorites se hälerent
de faire partir Boshard, homme dangereux. Dans toules
les rcligions les dieux prennent des animaux pour allri-
buts, et meine les diviniles prennent la forme
d'animaux. Lc blason, haute expression de la noblesse, est

egalement plein d'animaux, chacun cn porle dans-ses

armoiries, sc vantant de ressembler par lä ä lei ou tel
animal. Le bon La Fontaine a depeint loule la sociele

sous forme d'animaux, et dans sa fable des compagnons
d Ulysse, il nous monlre qu'il vaul mieux elre un loup
qu'un homme. — Avis aux iuteresses.

J. Z.

^

Ei'oui'S, 1 ii iiiarniotte et l'aigle.
Cerlain ours montagnard avait pour voisine une

marmoUe. Celle-ci vivait seule dans son trou, diverses
circonslances I'ayant eloignee de sa famille, et eile cn-
tretenait d'assez bons rapports avec son robuste compere.

L'ours, de son cöte, sc montrait le meilleur
enfant du monde: avail il rencontre dans ses excursions
quelque vert gazon bien dru et bien tendre, il en aver-
tissail la marmolle. Celle-ci, du reste, nc demeurait

pas en arriere: avait-elle vu l'aigle ou le vaulour röder
autour de la caverne oü logcait la famille de son bon

compere et (iilclc ami, vite eile faisait retenlir l'air de

son coup de sifflet le plus aigu, et l'ours elait averti.
Bref! les rapports pouvaient passer pour bons, d'autant

plus que l'inleiet n'y elait pour rien. Mais un jour,
jour nefaste, un oiseau grand seigneur, sire l'aigle,
crut avoir besoin des Services de la marmoltc et il se

donna beaueoup de peine pour lui demontrer que ses

relations avec l'ours etaient absurdes, que l'ours etait
un pauvre diable qui ne pouvait pas lui etre d'une
grande ulilile, et qu'au reste il etait incapable de la
defendre contre les altaques des oiseaux de proie. II
lui dit tant et de si helles choses que la pauvrelle en
eut l'esprit trouhleet les yeux eblouis, si bien qu'elle
renia son compere l'ours, son meilleur ami, pour se

jeter dans les bras d'un plus puissant. Helas on peut
bien voir ici que l'inlercl nous mene tous, gens et mar-
molles!

Cependant l'aigle, content de lui, fit faire l'education

de la pauvre bete, educalion qu'il confia ä une
foule d'animaux ruses et Labiles, qui lui devorcrent
des öconomies ä grand'peine amassees et lui apprirent
ä monter la garde autour de l'airc ou ä danser aux
chansons pour amuscr lc fils unique de sire l'aigle.
Elle fut assez bien nourric il est vrai, mais plus de

liberte, plus de courses folles sur la cröle des monls,
plus de douces balles sur les fraiches pelouses ou les

corniches mollemcnt gazonnecs de la montagne; partout

des lois dures impitoyables, cl toutes choses,
jusqu'au boire et au manger, soumises ä des regles arbi-
traircs et despoliques. Elle vit bicn alors, mais trop
tard, qu'elle s'etait bei et bien placee sous un joug in-
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